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Jacques Perret

Un meme et pas unique projet
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Septembre 2008 a vu les responsables de la Friche
de la Belle de Mai publier la troisieme Version de

leur Schema directeur, intitule « Jamais 2 sans 3».

Petit-fils de « L'air de ne pas y toucher», ne en jan-
vier 2003, et fils de «L'air 2 ne pas y toucher», date

de juin 2005, ce document presente, sur pres de 150

pages, un Programme pour transformer une ancienne

usine de tabac en un lieu dedie ä la production artis-

tique, fortement integre dans son milieu urbain.

Comme le precise en attaque de son introduction Matthieu

Poitevm, l'architecte responsable du projet de transforma-

tion, il s'agit de «la troisieme Version d'un meme et pas unique

projet i » Une formule ambivalente dont l'echo resonne

tout au long de la lecture du Schema directeur.

Le meme...
En effet, les elements qui fönt que ce projet peut etre

qualifie de « meme » tiennent d'abord a la perception qu'ont

«w
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Fig. 1: Friche de la Belle de Mai ä Marseille (Photo FDCj

Fig 2: Trois hypotheses de reutilisation du Site

les acteurs de la notion de projet; une vision radicalement

originale, qui evite de fixer des limites precises et considere

le projet comme un element en evolution. D'avoir constam-

ment ä l'esprit l'idee emise par Matthieu Poitevin «que le

construit n'est pas un truc inerte et intangible. Que restaurer

n'est pas reconstituer, mais creer du vivant que les autres

continueront. II n'est pas question de faire des fossiles pour

plus tard mais des possibles pour maintenant. »

A Marseille, cette question de l'apprehension du projet

est notamment posee par le collectif de la Friche de la Belle

de Mai ä travers son PCPU, «Projet culturel pour un projet

urbain». Selon l'architecte Patrick Bouchain, President de la

Societe Cooperative d'interet Collectif (SCIC), «l'ambition

est de demontrer que nous n'investissons pas un bätiment,

mais un morceau de ville. Nous allons transformer ce mor-

ceau de ville et prouver que ce projet culturel fait partie du

projet urbain.»
II s'agit donc d'exploiter des «territoires affranchis oü

maTtrise de l'ouvrage, maTtrise d'ceuvre et maTtrise d'usage

tendent ä se confondre, permettent de programmer, de

concevoir et de construire autrement». Poursuivant son rai-

sonnement, Patrick Bouchain argumente: « Si on veut faire

autrement, il faut arreter de tout programmer, contröler,

affecter prealablement. Ce qui implique une autre ecoute

de la demande et une autre reponse, ainsi qu'un retour ä

des outils simples, utilisables par tous, que l'on soit: elu,

architecte, constructeur, utilisateur.»

On retrouve ici l'expression de cette idee geniale - et cer-

tainement tres efficace - qui consiste ä reunir, au debut de

chaque chantier, tous les acteurs du projet - du responsable

pohtique aux plus petits artisans, en passant par les usagers

et les habitants - et de les inviter ä presenter ce que signifie,

pour eux, le projet auquel ils s'appretent ä participer. Un

exercice qui exige, pour chaque participant, de transmettre

ses attentes et besoins aux autres acteurs. Et permet ä ceux-

ci de faire connaissance avant de commencer ä travailler. Une

procedura ä priori un peu folle, mais qui pourrait ä coup sür

etre exportee vers des projets de natures diverses.

Le «meme» projet s'exprime ensuite par son cadre, une

ancienne usine dont le mode de fonctionnement passe impo-

sait une relation fonctionnelle entre les bätiments existants.

Le Schema directeur ne vise pas ä modifier radicalement la

configuration des lieux, mais ä faire evoluer la structure exis-

tante vers de nouvelles fonctionnalites. Si quelqu'un sou-

haite y developper un projet, celui-ci doit partir de ce qui est,

chercher ä s'integrer dans une forme dejä existante. Patrick

Bouchain : « Ce lieu n'a pas d'autre projet que d'etre occupe,
de fonctionner, de se transformer en marchant. »
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Fig 3 Allee d'acces au restaurant des «Grandes Tables» (Photo FDCj
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Fig. 4: Exemples de fiches du Schema directeur

Projet culturel pour un projet urbain (PCPU)

Le « Projet culturel pour un projet urbain » (PCPU) vise ä ne plus separer
les dimensions culturelles et urbaines de la Friche de la Belle de Mai.
Instaure notamment par Jean Nouvel, qui tut President de l'association
Systeme Friche Theätre (SFT) de 1995 ä 2001 (voir article p 7), ce projet
est fonde sur les axes suivants :

- initier, favoriser et produire la creation dans toutes ses disciphnes
artistiques (le spectacie vivant, les arts plastiques, les arts visuels, la

musique, la creation sonore, la litterature et toutes formes d'ecriture
artistique)
- refonder la notion de production ä travers des cadres et dispositifs
proteiformes, permettant d'accompagner des parcours artistiques de
i'ecnture jusqu'a la sociahsation des ceuvres;
- accompagner des questions artistiques et culturelles par la pensee
et la pratique;
- construire des compagnonnages avec des artistes;
- tenter d mventer de nouveaux modes de relation aux populations en
imphquant les publics dans les Processus de creation; inviter et diffuser
des artistes d'ici et du monde entier, ä travers des echanges artistiques.

mais pas unique
Partant de cela, on commence ä percevoir que, si on a

effectivement affaire ä un meme projet, celui-ci ne peut ni

ne doit etre unique. C'est ainsi que les auteurs du Schema

directeur ont donne ä ce dernier la forme d'un guide qui

comprend quatre series de fiches destinees ä donner un

apercu, ou plutöt une idee directrice mais malleable, des

travaux ä apporter. La premiere sehe est un etat des lieux,

effectue d'abord ä l'echelle globale de la Friche (description

du bäti et des travaux dejä realises), puis pour chacun de ses

bätiments. Elle est suivie par trois autres groupes de fiches

qui presentent les travaux en les divisant par categories:

- viabilisation : travaux generaux ä faire pour pouvoir instal¬

ler des programmes (mise en conformite pour l'accueil du

public, ou selon la reglementation du code du travail...),

- amelioration: travaux de reparation, de rajout ou encore

de perfectionnement des bätiments rehabilites,

- construction: travaux d'implantation de nouveaux
projets.

Etats d'esprits
Afin de guider la lecture des fiches, celles-ci sont prece-

dees par un chapitre «Etats d'esprits», qui commence par

expliquer comment le Schema a ete concu en relation avec le

quartier, les residents et les publics de la Friche. II definit aussi

comment on souhaite «conserver de la friche dans la Friche».

II y est ensuite fait etat d'une volonte de « laisser respirer les

espaces», qui doit se traduire par des amenagements struc-

turants qui s'appuieront sur le bäti dejä existant.

Fidele aux arguments evoques precedemment, la programmation

doit imperativement etre evolutive et le chantier est

naturellement envisage comme un lieu d'experimentation.
Patrick Bouchain propose ainsi l'instauration d'une sorte de

pourcentage formation : « Tout architecte, ingenieur ou autre
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Fig. 5: Plan d'ensemble de l'ilot 3

Fig 6 Schema general des natures des interventions

Fig. 7: Schema de repartition des prmcipales activites sur le site

professionnel participant ä la realisation du bätiment aurait

l'obligation d'y donner un cours public, et ä l'inverse, les

professeurs des ecoles specialisees pourraient amener leurs

etudiants sur le site afin qu'ils soient en contact avec la realite

constructive pour qu'un autre rapport ä l'architecture, moins

theorique, se mette en place. »

II est aussi envisage d'experimenter en matiere d'ecologie

Cela doit se traduire d'un cöte par des actions qui doivent

influer le comportement des usagers et, de l'autre, par une

volonte d'exploiter au maximum les elements existants, ceci

meme au detriment d'une logique purement economique.

Ce dernier aspect est aussi aborde de facpn originale, puis-

que la contribution des futurs utilisateurs ne se fera genera-
lement pas sous forme financiere, mais sous forme de travail,

beaucoup des residents de la Friche disposant de plus de

temps que d'argent.

Programmation avec l'existant
En plus des elements communs necessaires au fonctionne-

ment de la Friche (accueil et Services, gestion/administration,

logistique), la programmation est calquee sur les besoins des

groupes qui participent au projet de la Belle de Mai, qui ont

ete repartis dans quatre disciplines artistiques:

- artsvisuels,

- audiovisuel et cinema,

- musique,

- spectacle vivant.

Les besoins de ces groupes ont ensuite ete repartis en deux

categories, ä savoir d'un cöte des espaces lies ä la repetition

et ä la creation et, de l'autre, des lieux de diffusion et de

production

C'est sur cette base qu'ont ete pensees la reaffectation et

l'adaptation eventuelle des locaux (fig 6 et 77).
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Fig 8 Schema de fonctionnement de l'ilot 3

Fig. 9: Lieux de la Belle de Mal (Photos C. Weiner}
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Le Programme inclut naturellement aussi toute une

reflexion dediee aux espaces publics et aux circulations

horizontales et verticales (fi 8). Matthieu Poitevin : « L'objectif

n'est plus seulement de proposer une architecture fonction-

nelle mais de stimuler les sens, tous les sens. Nous essayons

de creer plusieurs approches sensorielles du bätiment, libre

ä chacun de les apprehender ä sa guise et ainsi faire de la

realite un support d'imaginaire. Ce qui reste fige par contre,

c'est tout le principe de circulations horizontales et verticales,

elles ont ete pensees et optimisees pour permettre la

plus grande adaptation des programmes projetes et ainsi

autoriser la diversite, la modernite et la liberte. Les proposi-

tions avancees sont toujours simples et comme d'evidence.

A terme, elles bouleversent notre vision et inventent un nou-

veau type d'espace public.» Les circulations se traduiront

notamment par la creation de «rues interieures» tres larges

(7,80 m), parfois partiellement ouvertes sur l'exterieur, et qui

sont tracees entre les elements de structures existantes.

Les structures aussi

Le Schema directeur ne se contente pas d'evaluer la fai-

sabilite des projets uniquement en terme de fonctionnalite

ou de securite. Les deux principaux bätiments - les maga-
sins et la tour - sont ainsi tous deux l'objet d'une fiche de

« Faisabilite structurelle». En effet, la mutation de la friche

vers de nouveaux usages va forcement se traduire par des

modifications de Charge. A l'instar de ce qui est envisage

pour l'ensemble du projet, on s'oriente ici aussi vers une

reutilisation maximale de l'existant. A cet egard, il est

indispensable de proceder ä une analyse des structures en place,

plus particulierement des fondations et poteaux existants,

afin de voir s'ils sont en mesure de reprendre des charges

additionnelles. Pour limiter autant que possible le poids des

eventuelles structures de renforcement, il est prevu de reali-

ser ces dernieres en construction metallique.

Concernant les magasins, la structure actuelle en beton

arme suit une trame reguliere et homogene au sein de

p.16 TRACES n° 10 3 juin 2009



_^£

IIS m

m

m

fZLä

i

n

¦

ffi 2*
~~£

pi
t MljJ

J

Tu r
^ <**

1

TRACES n° 10 3 juin 2009 p.17



Fig. 10: Projet du petit potager, en relation avec l'escalier d'acces au restaurant

Fig. 11: Maquette du site de la Belle de Mai

(Sauf mention, tous les documents illustrant cet article ont ete fournis par la SCIC

Friche de la Belle de Mai, droits reserves
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laquelle sont regulierement disposes des joints de dilata-

tion. Si le report vertical des charges semble des lors pouvoir

reposer sur une exploitation de l'existant (avec d'eventuels

renforts locaux), la question de la stabilite horizontale est

moins clairement definie et necessitera probablement la

mise en place de contreventements. Des investigations

supplementaires concernant les fondations seront aussi neces-

saires, tant pour les magasins que pour la tour.

Passer ä la realisation
Le «meme mais pas unique» projet de la Friche de la

Belle de Mai est tout simplement enthousiasmant. On ne

peut des lors qu'encourager chacun ä effectuer une visite

des lieux, afin de mieux percevoir la dynamique peu
ordinale qui investit petit ä petit ce quartier marseillais. Et atten-

dre avec impatience de voir comment les idees originales

emises dans son plan directeur vont se concretiser. Tout en

esperant que son avenir co'incidera avec celui qu'envisage

Patrick Bouchain pour l'architecture: «Dans un monde oü

tout est separe et divise, il faut REUNIR car si cette division

est accentuee nous ne pourrons aller que vers une Situation

de demence. C'est de l'experimentation de cette facpn de

construire que naitra une architecture humaine. »

Jacques Perret
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